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Un monument historique en danger.

La socie'te bernoise des architectes et Ingenieurs a
presente au mois de mai dernier une requete aux conseils
d'etat, de bourgeoisie et municipal, ayant pour but de de-
mander gräce pour un monument condamne ä mort.1) II s'agit
de Parteien mUse'e historique bäti par Nicolas Sprünglin
de 1772—1776, qui doit faire place ä un nouveau casino.
La requete est chaleureuse, mais discute avec calme la
possibilite de l'execution capitale. Elle prie les autarkes
competentes de vouloir bien examiner avec soin, si dans
l'arrangement pris pour la construction du casino, l'ancien
musee sacrifie ne pourrait pas pourtant etre conserve :

„Nachdem nun das Zustandekommen des Kasinobaues
infolge des höchst verdankenswerten Vorgehens der
Burgergemeinde und des einmütigen Zusammenwirkens aller
technischen Behörden endlich gesichert ist, möchten wir die
eindringliche Bitte an Sie richten, genau untersuchen zu
lassen, ob nicht das in der Uebereinkunft betreffend den
Kasino-Bau geopferte Museumsgebäude doch erhalten werden
könne."

Elle prie encore de vouloir bien ne pas trop se presser
et, H la chose est possible, renoncer pour le moment k la
demolition du petit chef- d'oeuvre qui se trouve si malen-
contreusement sur le chemin d'un grand projet moderne:

„Wir möchten also das dringende Gesuch an Sie
richten, sich mit den übrigen an der Uebereinkunft
beteiligten Behörden wenn irgend möglich dahin verständigen
zu wollen, dass der Abbruch des alten historischen Museums
vor der Hand sistiert bleibt."

L'intervention est louable et ne peut manquer d'attirer
¦yi'Äention sur un acte de vandalisme impardonnable, mais
il nous semble qu'elle manque singulierement d'energie
et de conviction. Ce n'est pas ainsi qu'on eleve la voie,
lorsqu'on voit un ami sur le point d'etre assassine.

S'il nous est permis de dire ici ouvertement notre
opinion, Sus declarerons que nous sommes stupefaits de
voir avec quelle desinvolture on peut encore aujourd'hui
dans une ville eultivee traiter de l'opportunite d'un sacrifice
revoltant. Quand donc admettrons nous comme principe
que dans notre temps de desarroi artistique nous n'avons
pas le droit de toucher, sans une absolue necessite, aux
chefs-d'ceuvre artistiques, que nous ont legues les epoques
plus favorisees?

Est-ce peut-Stre l'injuste mepris dans lequel une cri-
tique de pedants a tenu pendant longtemps l'art du XVIIIme
siecle qui doit nous encourager ä traiter les monuments de
cette epoque avec moins de respect que nous n'en aurions
pour des constructions du Moyen-äge ou de la Renaissance?
Ce point de vue groit n'est il pas abandonne depuis
longtemps, et n'a-t-on pas reeffinu le charme de distinction et
d'elegance, l'origirHite et la force contenus dans les creations
du temps de Louis XV et de Louis XVI.

Si ä la place du monument si joyeux, si riant, se
trouvait une chapelle goglique, probableraent aurait on
hesite ä proposer sa demolition, croyant avoK ä faire ä
une categorie plus rare; plus rare ä Berne, nous en con-
venons, mais il faut bien se persuader que c'est precisement
l'abondance et Turnte des constructions du ^ÄlIIme sislB
qui donnent son charme ä cette vS et qu'il est absolument
nece'ssaire de le conserver intact; que chaque breche est
le commencement d'une debacle irreparable. Ce n'est donc
pas au monument isole seulement que nous tenons, ma|S|
un ensemble incomparable qu'il GJ|t du devoir de notre
generation de leguer intact ä sesWlescendantSH

Nous le declarons en toute sincerite, nous ne con-

») Bd. XLIII, S.296.

naissons nulle-part, ni en Suisse, ni en Allemagne, ni en
Italie, ni en France, une ville d'un caractere aussi consequent
dans son unite que l'ancienne Berne.

II existe quantite de villes infiniment plus riches en
edifices de toutes les epoques, en places monumentales, en
coins pittoresques, mais laquelle possede une rue pareille
ä la grande artere de Berne avec ses arcades puissantes,
ses avant-toits jetant une ombre profonde sur les facades?
et puis, la courbe magnifique, les interruptions de tours et
de fontaines, tout cela creant un ensemble incomparable
de grandeur et d'unite! Mais cette voie triomphale serait
incomplete sans ses echappees laterales qui la fönt paraitre
plus somptueuse encore, en laissant entrevoir de nouvelles
richesses. Le point le plus remarquable de croisement de
places et rues laterales avec l'artere principale est celui
du Zeitglockenturm; au nord s'etend le Kornhausplatz
avec son magnifique grenier, malheureusement modifie il
y a quelques annees, mais conservant encore beaueoup de
grandeur; au sud la place du Theätre avec la facade
principale de ce monument ä gauche et la charmante colonnade
du poste de police au fond. Ces deux places rejoignent
la Marktgasse ä l'ouest du Zeitglockenturm tandis qu'ä
l'Est de cette tour deux rues pittoresques debouchent dans
la Kramgasse, continuation de la Marktgasse. Celle de ces
deux rues laterales qui conduit du cote au sud, offre un
ensemble architectural du plus grand charme: ä gauche des
facades de. maisons particulieres d'une ampleur de profil
toute bernoise, ä droite l'imposante ordonnance de la partie
posterieure de l'ancien theätre, au fond un chef-d'oeuvre
de gräce et d'ajustement pittoresque, un bijou de l'architecture

du XVIIIeme siecle qui termine la petite place d'une
facon si heureuse qu'on ne saurait y ajouter ou en sup-
primer quoique ce toit sans compromettre l'harmonie
generale. Et c'est precisement cette oeuvre delicate, qui doit
faire place ä une grande composition moderne. C'est le
cas de dire qu'on connait ce qu'on va perdre, mais qu'on
ignore ce qu'on va gagner. L'ensemble actuel est parfait,
l'arrangement projete est plein de surprises. Nous sommes
bien loin de porter un jugement quelconque sur le casino
futur, nous ne le connaissons pas, mais nous desirerions
qu'il s'etendit sans occasionner la destruetion d'oeuvres
capitales faisant depuis plus d'un siecle les delices des
gens de goüt.

Si l'on touche ä une des parties, l'ensemble est modifie
et ne se tient plus, il n'y a pas de raison pour ne pas
sacrifier d'autres monuments, et alors c'est l'absolue bana-
lite qui remplace des compositions d'une incontestable
originalite. Dans le cas d'une destruetion de l'ancien musee
et de la colonnade de la garde de police, c'est moins encore
la perte de deux objets d'une grande distinction, dont le
premier est m€me un des plus beaux exemplaires du stSg
de transition entre le roecoeo et le classicisme, mais une
atteinte irreparable portee ä un ensemble parfait dans
son unite.

Nous ne comprenons pas qu'il puisse etre question
serieusement dans un milieu artistique de modifications sem-
blables. Nous ne voyons absolument pas pourquoi, si on
demolit ä Berne l'ancien musee, on hesiter|»t ä supprimei
ä Zürich et ä Lausanne les anciens hötels de ville, ä
Neuchätel la halle aux bles sous pretexte qJffis coütent trop
d'entretien ou que la place qu'ils occupent peut etre Hilisee
d'une facon plus avantageuse. Ce point de vue ugitaire
peut se generllser et l'on se figure sans peinÄe resultat
EffiSplant d'un tel vandalisme; Hgis aucune ville ne souffrjr-a
autant de la brutalite des denuÄseurs que Berne, car nulle-
part les elements ne se tiennent d'une facon aussi conse-
quente, foHiant une sorte de chaine dont on ne doit sup-
IfSÄer ni remplacer aueun annejajEjijSH
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